Nom :


Prénom :

	Français - Fernandez

	3PE - Cours à distance – Semaine du 30 novembre 2020 au 4 décembre 2020


Chers élèves,

Bonjour,

Nous avons déjà abordé la majorité de l’UAA 5 : Parodier une œuvre culturelle (Ici, à travers le conte).

Il est grand temps de faire une interrogation sur la matière déjà abordée.

L’interrogation porte sur le schéma narratif, le schéma actanciel et les temps dans le récit. Les exercices sont les mêmes que ceux présents dans le cours (et donc ceux présents dans les premières feuilles postées sur la plateforme).

Pour me rendre les documents, deux possibilités : 

1) Vous déposez le document complété (sans oublier votre nom, votre prénom) pour le vendredi 4 décembre 2020 au plus tard à l’école. 

2) Vous me renvoyez le document complété (sans oublier votre nom, votre prénom) via la plateforme ou via l’adresse mail : fernandezfrancais.ens@gmail.com (adresse que vous pouvez également utiliser pour toutes questions éventuelles) pour le vendredi 4 décembre 2020 au plus tard.

Je vous souhaite un bon travail et reste à votre disposition.

Bien à vous,

Sabrina Fernandez

Professeur de Français

PS : Tous les travaux qui ne seront pas rendus feront l’objet d’un ZÉRO

	UAA 5 : Parodier une œuvre culturelle (à travers le conte)

	Interrogation


I. Le schéma narratif et le schéma actanciel.
1. Retrouve, dans le conte « Les Fées » de Charles Perrault, le schéma narratif.

2. Retrouve, dans le conte « Les Fées » de Charles Perrault, le schéma actanciel.
	Conte :

« Les Fées » de Perrault



Il était une fois une veuve qui avait deux filles : l'aînée lui ressemblait si fort d'humeur et de visage, que, qui la voyait, voyait la mère. Elles étaient toutes deux si désagréables et si orgueilleuses, qu'on ne pouvait vivre avec elles. La cadette, qui était le vrai portrait de son père pour la douceur et l'honnêteté, était avec cela une des plus belles filles qu'on eût su voir. Comme on aime naturellement son semblable, cette mère était folle de sa fille aînée, et, en même temps avait une aversion effroyable pour la cadette. Elle la faisait manger à la cuisine et travailler sans cesse. 

Il fallait, entre autres choses, que cette pauvre enfant allât, deux fois le jour, puiser de l'eau à une grande demi-lieue du logis, et qu'elle rapportât plein une grande cruche. Un jour qu'elle était à cette fontaine, il vint à elle une pauvre femme qui lui pria de lui donner à boire. 

-"   Oui-dà, ma bonne mère,   " dit cette belle fille ; et, rinçant aussitôt sa cruche, elle puisa de l'eau au plus bel endroit de la fontaine et la lui présenta, soutenant toujours la cruche, afin qu'elle bût plus aisément. La bonne femme, ayant bu, lui dit : "   Vous êtes si belle, si bonne et si honnête, que je ne puis m'empêcher de vous faire un don ; car c'était une fée qui avait pris la forme d'une pauvre femme de village, pour voir jusqu'où irait l'honnêteté de cette jeune fille. Je vous donne pour don, poursuivit la fée, qu'à chaque parole que vous direz, il vous sortira de la bouche ou une fleur, ou une pierre précieuse.  " 

Lorsque cette belle fille arriva au logis, sa mère la gronda de revenir si tard de la fontaine. "   Je vous demande pardon, ma mère, dit cette pauvre fille, d'avoir tardé si longtemps  "   ; et, en disant ces mots, il lui sortit de la bouche deux roses, deux perles et deux gros diamants. "   Que vois-je là ! dit sa mère toute étonnée ; je crois qu'il lui sort de la bouche des perles et des diamants. D'où vient cela, ma fille ? (Ce fut là la première fois qu'elle l'appela sa fille.) La pauvre enfant lui raconta naïvement tout ce qui lui était arrivé, non sans jeter une infinité de diamants. "   Vraiment, dit la mère, il faut que j'y envoie ma fille. Tenez, Fanchon, voyez ce qui sort de la bouche de votre sœur quand elle parle ; ne seriez-vous pas bien aise d'avoir le même don ? Vous n'avez qu'à aller puiser de l'eau à la fontaine, et, quand une pauvre femme vous demandera à boire, lui en donner bien honnêtement. - Il me ferait beau voir, répondit la brutale, aller à la fontaine ! - Je veux que vous y alliez, reprit la mère, et tout à l'heure.  " 

Elle y alla, mais toujours en grondant. Elle prit le plus beau flacon d'argent qui fut au logis. Elle ne fut pas plus tôt arrivée à la fontaine, qu'elle vit sortir du bois une dame magnifiquement vêtue, qui vint lui demander à boire. C'était la même fée qui avait apparu à sa sœur, mais qui avait pris l'air et les habits d'une princesse, pour voir jusqu'où irait la malhonnêteté de cette fille. "   Est-ce que je suis ici venue, lui dit cette brutale orgueilleuse, pour vous donner à boire  ? Justement j'ai apporté un flacon d'argent tout exprès pour donner à boire à Madame ! J'en suis d'avis : buvez à même si vous voulez. - Vous n'êtes guère honnête, reprit la fée, sans se mettre en colère. Eh bien ! Puisque vous êtes si peu obligeante, je vous donne pour don qu'à chaque parole que vous direz, il vous sortira de la bouche ou un serpent, ou un crapaud.  " 

D'abord que sa mère l'aperçut, elle lui cria : "   Eh bien ! ma fille ! - Eh bien ! ma mère ! lui répondit la brutale, en jetant deux vipères et deux crapauds. - O ciel, s'écria la mère, que vois-je là ? C'est sa sœur qui est en cause : elle me le paiera  "   ; et aussitôt elle courut pour la battre. La pauvre enfant s'enfuit et alla se sauver dans la forêt prochaine. Le fils du roi, qui revenait de la chasse, la rencontra et, la voyant si belle, lui demanda ce qu'elle faisait là toute seule et ce qu'elle avait à pleurer. Hélas, Monsieur, c'est ma mère qui m'a chassée du logis.  " Le fils du roi, qui vit sortir de sa bouche cinq ou six perles et autant de diamants, lui pria de lui dire d'où cela lui venait. Elle lui conta toute son aventure. Le fils du roi en devint amoureux  ; et, considérant qu'un tel don valait mieux que tout ce qu'on pouvait donner en mariage à une autre, l'emmena au palais du roi son père, où il l'épousa. Pour sa sœur, elle se fit tant haïr, que sa propre mère la chassa de chez elle ; et la malheureuse, après avoir bien couru sans trouver personne qui voulut la recevoir, alla mourir au coin d'un bois. 
Total :          /70 (          /30

A. Le schéma narratif          /15 
La situation initiale : 


La force perturbatrice : 


La dynamique de l’action : 


La force équilibrante : 


La situation finale : 


B. Le schéma actanciel          /6
Le héros : 


L’objet : 


Le destinataire : 


Le destinateur : 


L’adjuvant : 


L’opposant : 


C. Les temps dans le récit          /49
EXERCICE 1            /12
Conjugue les verbes à toutes les personnes de l’indicatif imparfait. 
	Dédier
	
	Choisir

	Je
	
	
	Je
	

	Tu
	
	
	Tu
	

	Il
	
	
	Il
	

	Nous
	
	
	Nous
	

	Vous
	
	
	Vous
	

	Ils
	
	
	Ils
	

	Naître
	
	Suspendre

	Je
	
	
	Je
	

	Tu
	
	
	Tu
	

	Il
	
	
	Il
	

	Nous
	
	
	Nous
	

	Vous
	
	
	Vous
	

	Ils
	
	
	Ils
	


EXERCICE 2            /12
Conjugue les verbes à toutes les personnes de l’indicatif passé simple. 
	Rappeler
	
	Couvrir

	Je
	
	
	Je
	

	Tu
	
	
	Tu
	

	Il
	
	
	Il
	

	Nous
	
	
	Nous
	

	Vous
	
	
	Vous
	

	Ils
	
	
	Ils
	

	Peindre
	
	Mettre

	Je
	
	
	Je
	

	Tu
	
	
	Tu
	

	Il
	
	
	Il
	

	Nous
	
	
	Nous
	

	Vous
	
	
	Vous
	

	Ils
	
	
	Ils
	


EXERCICE 3          /15
Identifie le temps des formes verbales suivantes. (Personne de conjugaison, temps de conjugaison (imparfait ou passé simple, infinitif du verbe)
1. il bouillit
( 


2. j’appréciais
( 


3. nous connaissions ( 


4. ils craignirent
( 


5. vous pouviez
( 


6. ils rirent 
( 


7. il couvrit 
( 


8. tu envoyais 
( 


9. il céda
( 


10. nous lisions ( 


EXERCICE 4          /10
Mets chaque verbe au temps qui convient (passé simple ou imparfait)

Chez Tante Félicie

Comme je (venir) ……………….. d’avoir dix-neuf ans, mon père m'(envoyer) ……………….. passer les vacances de Pâques chez ma tante Félicie. Á mon arrivée, elle m'(embrasser) ………………..affectueusement, me (féliciter) ……………d'avoir obtenu mon diplôme, me (demander) ………………..de revenir pour 19h et me (rendre) ………………..ma liberté jusqu'au dîner.

J'(entrer) ………………..dans la chambre que la vieille servante Euphémie m’avait préparée. J'(ouvrir) ……………….. ma malle qui (contenir) ……………….., précieusement serré entre deux chemises, le manuscrit de mon premier ouvrage. Après avoir fait un brin de toilette, je (aller) ……………….. me promener au hasard dans la ville.

D. Anatole France.
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